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862 Rezensionen

haben einfallen lassen. Derartige Beiträge gewinnen einen geradezu exemplarischen Charakter 

und tragen dazu bei, die Bodman-Monographie zu einem ortsgeschichtlichen Klassiker zu 

machen.

Herrschaft und Gemeinde, dargestellt in Beiträgen von Wilfried Danner, Hans Jänichen, 

Franz Götz und Herbert Berner, stehen im Zentrum dieses 2. Bandes. Das erklärte Ziel, 

»allzu ideologiebeladene Vorstellungen über die Wirklichkeit eines grundherrlichen Dorfes 

geradezurücken«, ist zweifellos erreicht worden, mögen auch die Konflikte zuweilen zugun­

sten einer Idylle heruntergespielt worden sein. In jedem Falle erscheint es sinnvoll, die 

gemeinsamen Interessen und damit das Nebeneinander von Herrschaft und Beherrschten in 

den Vordergrund zu stellen.

Den Beiträgen aus dem Bereich der politischen Geschichte, die naturgemäß auch der 

Wirtschaftsgeschichte ihren Tribut zollen, stehen solche aus der Kirchengeschichte von 

Barbara Demandt, Klaus Welker und Dieter Göpfert und aus der Wirtschaftsgeschichte 

von Ulrich Einsle (Fischerei), Frank Göttmann (Fruchtmarkt), Rudolph Vogel (Landwirt­

schaft) und Wilhelm Bernhard (Forst- und Jagdwesen) gegenüber. Weitere Beiträge zur 

Kunst- und Schulgeschichte, zu den schon genannten naturgeschichtlichen Fragen sowie ein 

sehr inhaltsreicher Anhang ergänzen die vielseitige Thematik dieses Bandes, der nicht nur 

hervorragend illustriert ist, sondern auch mit seinen zahlreichen Karten, Tabellen und 

Übersichten sowie hervorragenden Registern und einer ausgewählten Bibliographie von 

Albrecht Salewski zu einem echten Handbuch ausgestaltet ist.

Eines jedoch stimmt etwas nachdenklich: Die von Herbert Berner bearbeitete Bodmaner 

Chronik bemerkt zum Jahr 1674 »Vertreibung der Juden aus Bodman« (S. 600). Mit diesem 

lapidaren Satz ist dieses Ereignis restlos abgetan. Vergebens sucht der Leser, etwas über die 

näheren Umstände zu erfahren. Obwohl die Vertreibung der Juden eigentlich voraussetzen 

würde, daß eine Judengemeinde im Ort ansässig war, findet sich rein gar nichts zu diesem 

Thema. Die Feststellung, daß hier offenkundig ein keineswegs unwichtiges Kapitel der 

Sozialgeschichte wie auch der politischen Geschichte (immerhin wurde es in der Chronik 

wichtiger Ereignisse festgehalten!) gänzlich übergangen wurde, ist um so überraschender, als 

die Liebe zum Detail in diesem Buch in vielen Einzelheiten und oft sogar in - durchaus 

liebenswerten - Nebensächlichkeiten zum Durchbruch gelangt. Es stellt sich die Frage, ob 

man sich hier nicht zuweilen in der Wertigkeit dessen, was die Geschichte darstellcn soll, 

vergriffen hat, wenn die Geschichte wirklich die »einzigartige Lehrmeisterin zur Erhellung 

unserer Existenz« ist, die in unser Leben zurückwirkt (S. 10).

Gleichwohl bleibt davon der hier mehrfach festgestcllte positive Eindruck dieses Bandes II 

wie auch des Gesamtwerkes unberührt. In Anlage und Ausführung wie auch in der buchtcch- 

nischcn Gestaltung fügt sich diese Bodman-Monographie in die gediegene Reihe der Boden­

seebibliothek ein und wird sich in der südwcstdeutschcn Landesgeschichte einen hervorragen­

den Platz erobern können, zumal hier über den lokalen Bereich hinaus auf der Basis eines 

tiefgehenden Quellenstudiums mancherlei Aussagen von allgemeiner Gültigkeit für die 

Region gemacht werden.

Karl Heinz Burmeister, Bregenz

Thomas Wurzel, Die Reichsabtci Burtscheid von der Gründung bis zur frühen Neuzeit. 

Geschichte, Verfassung, Konvent, Besitz, Aachen (Verlag der Maycr’schen Buchhandlung) 

1984, 245 p., 2 cartes, 19 photos (Veröffentlichungen des Stadtarchivs Aachen, 4).

L’abbaye royale dc Burtscheid (Aix-la-Chapellc) n’a pas connu un destin en rapport avcc la 

gloire de ses origincs. Sa fondation vers 966 par OttonHI traduit l’influence orientale qui 

s’exerfait alors sur la politique imperiale; le premier abbe, Gregoire, vient de Calabre (on cn 
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a fait longtemps un parent de Theophano) et la dedicace aux saints Apollinaire et Nicolas est 

tout ä fait revelatrice; il s’agit la d’ailleurs de la premiere eglise d’Allemagne qui soit dediee 

ä saint Nicolas. Contemporaine d’autres fondations, eile s’inscrit en outre dans un plan 

imperial visant ä assurer le rayonnement d’Aix-la-Chapelle et a en faire une seconde Rome 

ceinturee de collines saintes.

Cette fondation benedictine n’a pas eu le succes escompte; la protection imperiale est 

episodique; le nombre de moines reste faible; ä peine y trouve-t-on des traces de la reforme 

clunisienne et des liens noues avec les abbayes de Saint-Remi de Reims et Saint-Vit de 

Gladbach. La decadence semble intervenir assez vite.

Les Empereurs ne l’oublient pas. Plutöt que de la reformer, FredericII prefere la transfor- 

mer; il y opere la translation d une communaute feminine, deja installee aupres d’Aix, et la 

rattache au mouvement cistercien (1220), les abbes d’Heisterbach puis d’Himmerod etant 

charges de la contröler. Cette seconde fondation durera jusqu’a la fin de l'ancien Reich, mais 

depuis le XVIe siede, l’abbaye n’est plus qu’un refuge pour dames nobles et s’eloigne de la 

rigueur cistercienne.

L’auteur de cette dissertation de l’Universite de Bonn ne livre pas une verkable monogra- 

phie et ne rctrace pas vraiment Thistoire de l’abbaye. Il n’aborde en details que quelques 

points, comme la fondation du prcmier cloitre par OttonHI et sa date, la translation du 

couvent feminin au debut du XIIIe siede, ou encore les demeles avec les avoues laiques (c’est le 

duc de Limbourg qui en est avoue et qui delegue cette charge ä des seigneurs locaux). Il 

s’attache ä determiner les differentes dignites participant a l’organisation monastique, a preci- 

ser leur röle, ä fournir des indications sur les religieux et religieuses qui en sont investis. Il 

traduit l’interet prosopographique a la mode en dressant la liste des membres du couvent, 

abbes et abbesses, dignitaires, moines et moniales. L’etude du temporel est reduite ä une 

presentation des differents groupes de possessions de l’abbaye selon leur repartition geogra- 

phique, sans distinguer les deux epoques. On voit que les biens de l’abbaye s’etendent surtout 

autour d’Aix la Chapelle (en particulier le village de Burtscheid qu’elle sera contrainte de ceder 

a la ville d’Aix en 1351), mais aussi dans le pays de Juliers et le duche de Limbourg (y compris 

dans le pays de Liege francophone) ainsi qu’en Rhenanie. A considerer son temporel etrique 

(absence de grands ensemblcs fonciers) il n’y a pas lä une grande abbaye. Un catalogue d’aetes 

concemant les differentes possessions clöt le chapitre sur le temporel. 72 pages de notes (!), un 

index, deux cartes, 19 photos (dont une qui represente une icöne de saint Nicolas conservee 

autrefois dans le tresor de l’abbaye) concluent l’ouvrage.

Qu’il soit permis d’etrc etonnc par la presentation donnee ä cette ctude. On con«;oit 

aisement que les archives ne sont pas riches et que l’auteur en a tire le maximum. Pourtant, 

effectuer la recension du personnel, avec notices, des deux abbayes successsives, et ne pas 

risquer une ctude du recrjtcmcnt, c’est pour le moins curieux. De meme peut-on suivre pas 

ä pas Ic destin de plusicurs biens et droits appartenant a Pabbaye, mais il manque une Synthese, 

ou un essai, sur la naturc de ce temporel, son evolution, et finalcment une histoire de ce 

temporel, la politique foncicre de l’abbaye par excmple qui est d’ailleurs sans grande originalite 

en recherchant a la fin du Moyen Age la rente de preference ä la terre.

Il semble que l’auteur, tout en faisant justicc de ccrtaincs affirmations au sujet de cette 

abbaye et des deux fondations, a voulu fournir des documents ulterieurement exploitables, des 

listes onomastiques, un repertoire des biens, un catalogue d’aetes (y compris dans le corps du 

texte les diplömes et actcs sont analyscs un par un dans l’ordre chronologique); il y a donc 

comme un parti-pris de ne pas fournir totalement une monographie»

Pierre Pegeot, Nancy


